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Editorial
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L’ordre à petite échelle

Où que j’aille et quels que soient mes interlocuteurs ces derniers jours,

l’ordre et plus spécialement la notion d’ordre est un sujet qui interpelle. En

effet, le désordre est incompatible avec l’idée que nous nous faisons et

que nous voulons nous faire de l’armée, et en particulier d’une armée de

milice. Lorsque les médias parlent de désordre, ce qui est actuellement

souvent le cas, la société est rapidement mise en cause et tenue respon-

sable de tel ou tel incident survenu dans l’espace public. En tant que chef

de l’Armée, je refuse catégoriquement de soutenir cette attitude qui

consiste à vouloir se tirer d’affaire en utilisant le prétexte de la société.

Bien au contraire : je veux être maître chez moi. Car l’ordre commence

chez soi et au niveau de son propre domaine de compétence.

Laissez-moi citer un exemple du secteur privé pour vous donner une

image plus précise : au groupe chimique Dupont, on compte un accident

de travail mortel pour 30’000 fausses manœuvres. Après une série de

décès accidentels, le groupe a commencé à s’intéresser de très près aux

plus petits procédés et processus de travail. Le résultat a montré que la

diminution des erreurs et des fautes de peu de gravité allait de pair avec

celle des accidents de travail de gravité moyenne à majeure.

Cet exemple confirme ma position à double titre : d’une part, je constate

que l’ordre à petite échelle est intrinsèquement lié à la sécurité à grande

échelle. D’autre part, outre la sécurité au travail, l’exemple précité m’en-

courage à miser davantage et aussi concrètement que possible sur l’ordre

à petite échelle.

Se voiler la face n’est pas un signe de tolérance, mais une marque d’irres-

ponsabilité. Il est donc temps que l’on ouvre les yeux et que l’on agisse.

Même si cela signifie une plus grande exposition publique des infractions

et des manquements, je maintiendrai ma position. Je ne tolèrerai pas plus

un comportement négligent envers le matériel de l’armée, l’arme person-

nelle ou les prescriptions de sécurité qu’une dévalorisation de l’image que

nous véhiculons chaque jour auprès du public en tant qu’armée de milice.

L’armée de milice constitue la réserve stratégique indispensable de la poli-

tique de sécurité de la Suisse, non seulement lors de l’EURO 08 mais

également au quotidien. C’est pourquoi l’ordre à petite échelle revêt éga-

lement une importance stratégique.

Commandant de corps Roland Nef, chef de l’Armée ■
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Cinq questions à l’adresse du commandant
de corps Roland Nef, chef de l’Armée

Monsieur Nef, vous occupez la fonction de chef de l’Ar-
mée depuis maintenant cinq mois. Quelles sont vos pre-
mières impressions ?
Partout où je vais, je perçois des convictions solides et de pro-
fondes motivations J’en éprouve une grande satisfaction. Nom-
breux sont ceux qui ne se contentent pas d’analyser un problè-
me, mais proposent des solutions concrètes. Je profite de
l’occasion pour leur dire un grand merci.

Comment votre nouvelle fonction a-t-elle influencé votre
rythme de vie ?
La cadence s’est évidemment accélérée. Les interdépendances
ont, elles aussi, augmenté. Régulièrement, je constate surtout
que l’instruction au commandement militaire porte ses fruits,
en ce qui nous concerne, moi et mon entourage.

Quels sont les sujets auxquels vous souhaitez porter une
attention particulière cette année ?
Les champs d’action que j’ai définis sont ceux relatifs au per-
sonnel, à la relève des cadres, à la logistique, la doctrine et la
communication. En été 2008, je vous informerai de l’avance-
ment de ces projets. La disponibilité de base sera également
abordée au cours de l’année. Dans l’ensemble, je souhaite
consolider, c’est-à-dire approfondir là où les choses fonction-
nent, et dans le cas contraire apporter des changements. Après
quatre années d’expérience avec la nouvelle armée, l’heure est
à la consolidation.

Aimez-vous le football ?
Oui. Le travail en équipe et la concentration totale sur un seul
objectif, à savoir celui de marquer le plus de buts possibles,
me fascinent. Dans ma jeunesse, je pratiquais toutefois le
handball.

Dans quelle mesure les trois principes prioritaires « l’être
humain, la performance, la voie à suivre » seront-ils appli-
qués lors de l’EURO 08, une manifestation à laquelle l’ar-
mée participe largement ?
Le bon sens et le savoir-faire civil de l’armée de milice lui per-
mettent d’appuyer de manière conséquente les dirigeants
civils, les forces de police, les sapeurs-pompiers et les services
sanitaires dans des situations particulières. Ces prestations
seront également très utiles à l’avenir, car ce sont elles qui
nous permettront de maîtriser les scénarios de menace moder-
nes.
La sécurité est et sera toujours le fruit d’un travail en commun.
Je tiens à remercier sincèrement tous ceux qui contribuent
sous quelque forme que ce soit au maintien de la sécurité.

Interview : Stefanie Lüscher, rédactrice ARMÉE actualités

Le nouveau chef de l’Armée (CdA), le commandant de corps Roland Nef,

a établi, pour les cinq premiers mois suivant sa prise de fonction, un pro-

gramme très serré de représentations publiques et de visites à la troupe :

l’être humain, plus précisément le contact direct avec les personnes dans

et hors de l’armée, est au centre des préoccupations de Roland Nef. Il

s’agit d’un des objectifs qu’il a également annoncés pour l’année 2008,

comportant trois ordres d’idée, à savoir « l’être humain - la performance -

la voie à suivre ».

La série de manifestations « Petit-déjeuner avec le CdA » a par exemple

été mise sur pied pour répondre à ce besoin. Elle permet au commandant

de corps Nef, lors de ses visites à la troupe, d’entretenir des contacts per-

sonnels avec environ 10 personnes exerçant des fonctions des plus diver-

ses et issues d’échelons hiérarchiques très variés.

ARMEE actualités montre le chef de l’Armée accomplissant son travail lors

de quelques manifestations sélectionnées (RP D).

A la rencontre d’autrui !
Chef de l’Armée

Dübendorf, le 1er février : visite à la troupe rattachée à la Formation d’application d’aide au
commandement 30 – le chef de l’Armée discute avec des soldats d’exploitation.
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Le commandant de corps Roland Nef s’entretenant avec le brigadier Erwin Dahinden, chef des Relations
internationales Défense, lors du rapport de la brigade logistique 1 du 31 janvier à Berne.

Berne, le 9 janvier : le commandant de corps Roland Nef répond aux questions
des journalistes lors de sa première conférence de presse au Palais fédéral.

En dialogue avec Sanja Ronga, Présidente du Business & Professional Women BPW Switzerland :
Le 5 avril, 150 femmes étaient les hôtes de la place d’armes de Thoune

afin de faire la connaissance de l’Armée suisse dans une approche théorique et pratique.
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Brigadier Bruno Staffelbach, commandant de la brigade d’infanterie 4

Nous aimons les images. Notre langage en comprend d’ailleurs beaucoup.

Ainsi, nous « dressons des plans », nous courons « contre le vent » et nous

roulons « à plein tube ». Le club de sport « forme la défense », l’association

« a le vent en poupe » et les responsables du personnel « se battent » pour

trouver de nouveaux talents. La bourse « dégringole » ou est « en hausse »,

tandis que l’action « se redresse ». Dans l’économie (d’entreprise), les ima-

ges militaires sont fort appréciées. Deux entreprises «croisent le fer» et «se

contraignent mutuellement à mettre un genou en terre». Les marchés sont

«conquis» et des « têtes de pont sont établies». La «guerre des prix fait rage»,

on planifie de manière «stratégique», il y a des «vainqueurs» et des «per-

dants». Les images militaires sont simples : elles se réfèrent à l’allié et à l’en-

nemi, à l’attaque et à la défense, à la victoire et à la défaite, à la guerre et à

la paix. Toutefois, est-ce que le monde militaire est autant facile que ce que

les images laissent croire? Est-ce qu’au niveau de la sûreté sectorielle, il est

seulement question d’alliés et d’ennemis, d’attaques ou d’opérations de

défense, de victoire ou de défaite? Le monde (militaire) moderne est plus com-

pliqué que ce que les images prétendent. Les quatre fois quatre principes

directeurs de la brigade d’infanterie 4, qui visent à rendre la conduite et

l’instruction plus efficaces, s’appuient également sur des images.

Redoubler ses efforts
Comment pouvons-nous augmenter le succès de l’instruction?

• Premièrement : plus le niveau hiérarchique est élevé, plus l’efficacité est

grande. Une journée d’instruction à l’échelon du chef apporte plus qu’un

jour d’instruction à l’échelon subordonné. En d’autres termes, l’instruc-

tion de la conduite est plus efficace que l’instruction de l’exécution. Dans

ce domaine, l’instruction des cadres représente la solution !

• Deuxièmement : l’instruction de la base de conduite est plus efficace

que l’instruction des acteurs. Un orchestre réputé ne forme pas des

solistes, mais s’entraîne ensemble ! Dans ce domaine, l’instruction en

formation représente la solution !

• Troisièmement : les feed-back sont indispensables à l’apprentissage.

Quatre exercices de deux heures sont plus efficaces que deux exerci-

ces de quatre heures. Dans ce domaine, les exercices représentent la

solution ! Ils permettent en effet de renforcer le professionnalisme. Or,

« professionnel » ne s’oppose pas à «milice », mais à «amateur ».

• Quatrièmement : une continuité sur le plan du personnel est nécessaire

pour garantir une instruction en formation et d’état-major efficace. Les

intérimaires et le changement de position des joueurs ne permettent à

aucune équipe de football d’accéder à la ligue supérieure. Si la planifi-

cation du personnel est mauvaise, on perd plus que ce que l’on pour-

rait gagner avec la meilleure instruction. Par conséquent, le personnel

au sein des équipes de planification, de conduite, d’inspection et de

direction de l’exercice doit être constant.

Images et principes directeurs
Brigade d’infanterie 4
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Construire des ponts
Quels sont les ponts qui assurent une pratique « raisonnable » ?

• Premièrement : le pont entre les connaissances et le savoir-faire. En

effet, « connaître » ne signifie pas «être capable ».

• Deuxièmement : le pont entre la prestation et la valeur. La prestation

est comparable à l’argent : celui qui compte seulement avec l’argent

en connaît surtout le prix mais pas la valeur.

• Troisièmement : le pont entre les moyens et l’objectif. « Le soldat qui

connaît seulement son épée de ne peut pas fournir de grandes pres-

tations », a déclaré le marquis de Vauban en 1706. Des valeurs de

base sont nécessaires :

– l’intelligence ou la capacité de trouver les bons plans et les bons

moyens ainsi que l’aptitude à identifier correctement la situation ;

– le sens de l’équité ou la volonté d’adopter des règles d’engage-

ment légales et raisonnables ;

– la valeur et le courage sont les synonymes de courage civil et

d’engagement personnel, au contraire de l’exubérance ;

– contrairement à la demi-mesure, la mesure signifie autoévalua-

tion et maîtrise de soi.

• Enfin, le quatrième pont mène de la planification à l’exécution, du

souhait à la réalité, de la présentation Powerpoint à la réalisation sur

le plan organisationnel, des paroles aux faits. Ce pont passe de

l’abstrait au concret, de la pluralité au singulier, ou encore de l’op-

tion à l’exécution. ■

Lutter contre la résistance au changement
Qu’est-ce qui anéantit l’énergie au niveau de l’instruction

et de la conduite ?

• Premièrement : le syndrome de la position. Les personnes souffrant

du syndrome de la position pensent à elles-mêmes en faisant fi des

relations globales. Elles sont loyales envers elles-mêmes et leur

position en se prenant pour Robinson Crusoe. Une équipe ne sup-

porte pas les Robinson, seule une île des Caraïbes les supporterait !

• Deuxièmement : le non-établissement d’un plan horaire. Une mau-

vaise planification du calendrier engendre un manque de temps et

donc du stress. Or, le stress entraîne un comportement inadapté et

dictatorial. Le temps, c’est de l’argent, alors planifions le temps de

la même manière que nous planifions l’argent !

• Troisièmement : la confusion entre l’instruction et l’apprentissage.

Instruire et apprendre sont deux concepts totalement différents.

• Quatrièmement : les obstacles en Ribard. Il s’agit de paradoxes qui

agissent dans le sens contraire de ce qu’on recherche vraiment :

comme on craint la résistance, on adopte une conduite de fer, ce

qui entraîne justement de la résistance. Et pour gagner du temps,

on renonce à informer, ce qui engendre en fait une perte de temps.

Eviter les mauvaises décisions
Pourquoi les personnes les plus intelligentes sont-elles

celles qui prennent les décisions les plus insensées?

• Premièrement : elles se surestiment, notamment après avoir rem-

porté un succès.

• Deuxièmement : elles sont de mauvais informateurs, car elles se

fient volontiers à leurs propres informations et à celles qui sont le

plus avantageuses pour elles : «Ce qui convient est mieux que ce

qui est correct ».

• Troisièmement : elles se laissent guider par la façon dont un pro-

blème est présenté : par rapport à un bénéfice, une perte pèse dou-

ble dans la balance.

• Quatrièmement : elles ne gèrent pas suffisamment bien le temps.

Elles sont distraites car elles sous-estiment la charge et parce

qu’elles considèrent que le présent est plus important que l’avenir.

ARMÉE actualités 1 2008 Br inf 4
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«Pour en finir avec la clope»

Recrue Mathias Wüst, 21 ans

« J’ai commencé à
fumer à l’âge de
16 ans en sortant
avec des amis. Au
travail, je fume
environ dix cigaret-
tes par jour, mais le
week-end je peux
aller jusqu’à un
paquet par jour.

L’offre de l’ER me convient. J’ai reçu des
médicaments et un bon encadrement. Je ne
connaissais pas ce programme auparavant. »

Recrue Lukas Ganzoni, 20 ans

«J’ai commencé à
fumer à l’âge de 16
ans. C’était surtout
par curiosité et par-
ce que j’aimais ça,
je n’ai subi aucune
pression de la part
de mes camarades.
Je fume à peu près
un paquet par jour.

Je remarque que je perds plus vite mon souf-
fle. On nous dit que plus on arrête de fumer
tôt, plus nos capacités de régénération physi-
que s’améliorent. On ne le sait que trop bien.
On essaie de se soutenir dans notre groupe.
J’ai appris l’existence de ce programme en
lisant le ‹20 minutes› et je savais que l’essai
pilote avait été étendu à Thoune.»

Recrue Manuel Herzog, 21 ans

«J’ai commencé à
fumer à l’âge de 16
ans. Je ne sais plus
très bien pourquoi.
Je m’y suis vrai-
semblablement mis
petit à petit. Mais je
ne fume plus actu-
ellement grâce au
programme. Ici à

l’ER, mon entourage est différent : à la maison,
ce serait plus difficile, étant donné que mes
proches fument aussi. Je connaissais déjà le
programme car mon père en avait parlé une
fois. »

Deux questions au docteur Christoph Karli, chef de projet et
chef du Service sanitaire a.i.

Monsieur Karli, êtes-vous maintenant satisfait des résultats du
projet pilote «Pour en finir avec la clope»?
Une grande partie des 130 participants au programme ne fument plus,
beaucoup ont fortement réduit leur consommation, et quelques-uns se
sont résignés et ont abandonné la partie. Mais chaque personne qui
parvient à se libérer de l’emprise du tabac est un succès en soi !

Est-ce vraiment à l’armée d’aider les recrues à arrêter de fumer?
En Suisse, la prise en charge des maladies repose sur cinq piliers : le
traitement, les soins, la rééducation, la promotion de la santé et la pré-

vention. Jusqu’à maintenant, seuls 2% des dépenses globales de la santé ont été investis dans
le quatrième pilier. Cependant, il va de soi que les traitements, les soins et la rééducation coûtent
moins cher si les gens vivent plus sainement et prennent à cœur leurs propres responsabilités.
De nos jours, les jeunes commencent déjà à fumer à 12 ans. Plus tôt on cessera de fumer, plus
grands seront les bienfaits d’une désaccoutumance au tabac.

Les données récoltées depuis le début du projet

pilote sont encourageantes : sur les quelque 130

recrues inscrites au programme en 2007, la plu-

part ont soit arrêté de fumer soit fortement

réduit leur consommation de cigarettes. Après le

lancement du projet dans les écoles de recrues

d’Aarau, Herisau, Frauenfeld et Thoune, le pro-

gramme a été étendu aux ER du printemps

2008 sur les places d’armes de Payerne, Mou-

don et Airolo. Selon les spécialistes du Service

médico-militaire de l’armée, les évaluations du

projet pilote seront disponibles à la fin 2008. Le

commandement de l’armée décidera alors

d’une éventuelle reconduction du programme, et

le cas échéant de sa future structure. ■

«Pour en finir avec la clope», le projet pilo-

te visant à aider les recrues à cesser de

fumer a démarré il y a un an dans diverses

écoles de recrues. Grâce à ce programme,

les recrues qui désirent arrêter de fumer

bénéficient de l’aide du Service médico-

militaire de l’armée. Vis-à-vis d’ARMÉE

actualités, le chef de projet, le docteur

Christoph Karli, et trois recrues participant

au programme de l’Ecole de recrues de

chars 21 à Thoune se prononcent sur le

thème «Pour en finir avec la clope».

Texte et photos : Eva Zwahlen,

suppl cheffe Communication BLA

Les recrues voulant en finir avec le tabagisme
bénéficient d’une aide médico-militaire
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delwald/BE), Yannick Ecoeur (Morgins/VS) et

Pierre Bruchez (Fully/VS), en 7 heures,

14 minutes et 49 secondes.

Le vif intérêt pour la Patrouille des Glaciers

(PDG) était déjà palpable avant la manifesta-

tion. Près de 2000 équipes s’étaient inscrites à

cette course de montagne militaire également

ouverte aux patrouilles civiles – un chiffre qui

dépassait de loin les capacités fixées. Finale-

ment, ce sont 1365 équipes qui ont été rete-

nues (dont environ 650 patrouilles militaires).

Deux parcours leur étaient proposés : le tracé

allant de Zermatt à Verbier (53 km, 110 kilo-

mètres effort) ou celui reliant Arolla à Verbier

(26 km, 53 kilomètres effort).

1200 militaires engagés pour l’événement

Si cette grande classique des Alpes représentait

un défi de taille pour les patrouilleurs, elle l’était

également pour ses organisateurs. Mais grâce à

l’engagement courageux de presque 1200 mili-

taires de l’Armée suisse, l’épreuve a pu être réa-

lisée sans grande difficulté. Le gros de la troupe

appartenait au bataillon zurichois de carabiniers

de montagne 6, sous le commandement du lt

col EMG Joel Gieringer.

Dirigé par le brigadier Marius Robyr et composé

exclusivement de militaires, le comité d’organisation

a commencé la planification de la course de mon-

tagne plusieurs mois avant le coup d’envoi. Pour le

brigadier Robyr, il s’agissait de sa dernière Patrouille

Entre le 16 et le 20 avril, dans des condi-

tions très difficiles, 564 équipes se sont

élancées sur le tracé de 53 kilomètres

reliant Zermatt à Verbier et 801 patrouilles

ont pris le départ à Arolla pour rejoindre

la même ligne d’arrivée. Les vainqueurs,

une équipe suisse, se sont imposés en 6

heures et 25 minutes. Cela faisait huit ans

qu’une patrouille helvétique n’avait pas

gagné cette épreuve prestigieuse.

Le plt Thomas Häring, of presse et info

bat car mont 6, et le sdt Patrick Suppiger

La neige, le froid (les températures sont des-

cendues jusqu’à – 30 °C), les bourrasques de

vent et plusieurs passages techniquement dif-

ficiles ont considérablement compliqué la

tâche des patrouilles. 224 d’entre elles ont

d’ailleurs dû abandonner. Chez les femmes,

c’est également une équipe suisse qui a

triomphé. Les championnes helvétiques ont

même pulvérisé de 23 minutes (7:53:25) le

record du parcours entre Zermatt et Verbier

établi en 2006. La catégorie militaire a été

remportée par la patrouille du Corps des gar-

des-frontière composée de Marcel Marti (Grin-

des Glaciers en tant que commandant de la PDG,

après dix-huit ans de bons et loyaux services.

La PDG s’est déroulée sans incident, à la plus

grande satisfaction des membres du comité

d’organisation. « La PDG est une épreuve fasci-

nante. Pour nous, c’est avant tout l’interaction

entre le savoir-faire militaire et civil qui est pas-

sionnant », a déclaré le lt col EMG Joel Gieringer.

Divers partenaires civils tels que des sauveteurs

en montagne, des médecins et des policiers,

étaient venus appuyer les troupes militaires.

Visite du conseiller fédéral Samuel Schmid

Le ministre du sport et de la défense, le conseiller

fédéral Samuel Schmid, a rendu visite aux militai-

res engagés à Zermatt. Il a inspecté les différents

postes avant et pendant la course et a exprimé sa

satisfaction quant au travail accompli par chacun

des militaires. «La PDG jouit d’une grande réputa-

tion», a-t-il déclaré. Selon lui, la présence d’équi-

pes étrangères sur la liste des participants, et ce,

depuis des années, en est la preuve. «Et cela fait

longtemps que cette épreuve n’est plus une course

purement militaire», a encore ajouté le conseiller.

Toutefois, il continue de mettre tout en œuvre pour

encourager la participation d’équipes militaires.

Les Suisses allemands en particulier seraient,

selon lui, encore trop peu nombreux à connaître

cette manifestation. Les mesures de marketing des

organisateurs devraient par conséquent se

concentrer davantage sur ce groupe. ■

Le 17 avril 2008, un peu avant 8 heures du matin, les participantes de la patrouille 900 sont en pleine ascension
du Col de Riedmatten : les premiers rayons du soleil leur réchauffent agréablement le dos.

La prochaine Patrouille des Glaciers
aura lieu en 2010.

Informations supplémentaires : www.pdg.ch
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Les équipes suisses ont brillé !
Patrouille des Glaciers 2008
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Les militaires qui fêteront leurs 34 ans au cours

de l’année 2008, les commandants et les auto-

rités militaires cantonales ont été informés de

cette nouveauté en décembre dernier par le

biais d’une lettre signée du chef du Personnel

de l’armée (J1). Ces courriers d’information ne

seront plus envoyés à l’avenir.

Cette non-convocation sera saisie dans le systè-

me de gestion du personnel de l’armée (PISA),

mais aucune inscription y relative ne sera portée

dans le livret de service. La nouvelle réglemen-

tation n’engendre par ailleurs aucun désagré-

ment pour les mil concernés.

Quelle est la raison de ce changement ?

Jusqu’à présent, les mil accomplissaient égale-

ment un CR pendant l’année au cours de laquel-

La modification de l’ordonnance concer-

nant les obligations militaires (OOMi)

ordonnée par le Conseil fédéral est entrée

en vigueur le 1er janvier 2008. Ce change-

ment concerne les soldats et les sous-

officiers.

Lotti Aebischer, Personnel de l’armée (J1)

Suite à la modification de l’ordonnance précitée,

les militaires (mil) avec grade de troupe et les

sous-officiers (à l’exception des sous-officiers

supérieurs) ne seront en principe plus convo-

qués pour des services de perfectionnement de

la troupe durant l’année au cours de laquelle ils

atteignent l’âge de 34 ans. Les mil concernés ne

doivent par conséquent plus accomplir de cours

de répétition (CR) pendant l’année où ils sont

libérés de leurs obligations militaires, sauf si un

besoin militaire impératif l’exige ou si le mil est

incorporé comme spécialiste dans l’armée.

Si un militaire désire accomplir un service malgré

le changement de l’ordonnance, il peut adresser

une demande écrite à l’adresse suivante :

Personnel de l’armée (J1), « Hotline »,

Rodtmattstrasse 110, 3003 Berne

le ils étaient libérés des obligations militaires.

Toutefois, il est fréquent que des CR se déroulent

juste avant Noël et durant le passage à la nou-

velle année. La loi sur l’armée et l’administration

militaire stipule expressément que les mil âgés

de 34 ans doivent être libérés des obligations

militaires le 31 décembre au plus tard. Les admi-

nistrations militaires cantonales sont responsa-

bles du licenciement au niveau administratif et

du retrait de l’équipement. Auparavant, il n’était

pas rare que la convocation à un CR coïncide

avec le licenciement, ce qui entraînait des désa-

gréments. La modification de l’OOMi permet

désormais de préparer et de garantir la libération

des obligations militaires en temps utile. ■
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Plus de CR à partir de 34 ans
Personnel de l’armée (J1) : expériences pratiques, pour la pratique

■ Hotline Personn
el de l’armée (J1) :

Tél. 031 324 24
24

Courriel : person
nelles.J1@vtg.admin.ch

■ www.armee.ch/info

Vous trouverez s
ur cette page de

nombreuses info
rmations concer

nant le

service militaire
ainsi que les adr

esses et les num
éros de téléphon

e de

tous les organes
militaires des ca

ntons. Les autor
ités cantonales

répondent à tout
es vos questions

concernant la ta
xe d’exemption

du service milita
ire.

■ Ordonnance con
cernant les oblig

ations militaires

(OOMi ; RS 512.
21), article 24, a

linéa 7.

Dorénavant, les militaires âgés de 34 ans ne seront plus convoqués pour un CR pendant l’année au cours de laquelle ils sont libérés des obligations militaires.

Ph
ot
o:
CM

E

12_f.qxd 13.5.2008 17:39 Uhr Seite 1



Création d’habitats
pour grenouilles grâce aux chars

Protection de l’environnement dans l’armée

L’Armée suisse veut contribuer à la

protection de l’environnement. Elle s’ef-

force par exemple d’exploiter les places

d’armes en harmonie avec la nature et

de créer ainsi des espaces vitaux pour les

grenouilles et les crapauds. A cet égard,

il s’agit notamment d’instruire tous les

militaires en matière de protection de

l’environnement.

Nadja Keiser-Berwert et Ursula Balmer-Wyss,

enseignantes spécialisées au sein de

l’Instruction de l’armée en protection de

l’environnement

La piste des chars de la place d’armes de Thoune

constitue un habitat important pour les grenouil-

les et les crapauds. L’exploitation militaire contri-

bue en effet au maintien des mares de reproduc-

tion. Le crapaud calamite, par exemple, a besoin

des flaques et des terrains de gravier créés par

les chars pour y pondre ses œufs au printemps.

Certaines parties de la piste des chars sont alors

fermées jusqu’à la migration des petits crapauds

vers les quartiers d’été. L’utilisation des pistes

pendant le reste de l’année permet aux amphi-

biens de retrouver à la prochaine saison de larges

plaines de gravier. Sans les véhicules à chenilles,

la zone serait envahie de buissons et par consé-

quent inhabitable pour les batraciens. C’est donc

un parfait exemple de cohabitation harmonieuse

entre l’armée et l’environnement.

Transfert du savoir

par les préposés à l’environnement

L’armée veut s’engager à tous les niveaux pour la

protection de la nature et de l’environnement et

instruire les militaires en conséquence. La forma-

tion est dispensée par l’Instruction de l’armée en

protection de l’environnement rattachée au Cen-

tre de compétences NBC à Spiez. L’équipe, com-

posée d’un officier de carrière et de deux ensei-

gnantes spécialisées engagées à 50% chacune,

est chargée d’instruire les préposés à l’environ-

nement de l’armée qui transmettront ensuite les

connaissances acquises dans le cadre de leurs

formations. Ce rôle de multiplicateur sera assumé

par l’officier NBC pour la milice à partir de l’éche-

lon groupe/bataillon, et par le sous-officier NBC

pour la compagnie. Un officier de carrière doit agir

comme préposé à l’environnement dans les éco-

les de l’armée. Plus de 20’000 militaires ont été

informés jusqu’à présent sur le programme

«Armée et environnement», soit dans le cadre

d’une présentation de sensibilisation d’une heure

(destinées aux futurs officiers, par exemple), soit

lors des formations de trois jours concernant la

protection de l’environnement.

Du ramassage d’ordures au programme

«Armée et environnement»

Les mesures de protection de l’environnement

de base telles que le ramassage de papiers et

de douilles appartiennent depuis longtemps au

quotidien militaire. Le premier centre pour la

protection de l’environnement au

sein du département militaire a

été créé il y a une vingtaine d’an-

nées dans le sillage de l’initiative de

Rothenthurm concernant la protection des

marais et des sites marécageux. La campagne

«Armée et environnement » a été lancée environ

cinq ans plus tard dans le but d’exploiter le

potentiel élevé de l’armée avec actuellement

plus de 200’000 militaires. Le logo «Les militai-

res protègent l’environnement » a été créé simul-

tanément au programme «Armée et environne-

ment ». Des projets de communication

complémentaires (conseils sur l’environnement

sur les ordres de marche, logo sur les biscuits

militaires, etc.) sont destinés à motiver le grand

public à participer.

Suivez vous aussi l’exemple et protégez notre envi-

ronnement, tant à l’armée que dans la vie civile!■
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Informations complémentaires

www.vtg.admin.ch (rubrique «Mon service militaire »,
«Généralités concernant le service militaire », « Instruction de
l’armée en protection de l’environnement »)

Les préposés à l’environnement peuvent, en tant que conseil-
lers et aides au commandant, transmettre leurs connaissances
aux militaires grâce à l’aide-mémoire pour préposés à l’envi-
ronnement de l’armée (51.311 d/f/i) ainsi que le CD corres-
pondant (51.312 d/f).

Les listes de contrôle «Armée et environnement » (51.313
d/f/i) offrent une vue d’ensemble des comportements à adop-
ter en matière de protection de l’environnement par les militai-
res de tous les échelons.

La piste des chars de la place d’armes de Thoune : un parfait exemple de cohabitation harmonieuse entre l’armée et l’environnement.

ARMÉE actualités 1 2008 Service
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L’article 82 du règlement de service n’est pas tou-

jours respecté. En cas de discrimination, de racisme

ou d’extrémisme au service, tous les militaires

sont tenus d’adopter un comportement conforme

à la devise «Réagir au lieu de fermer les yeux».

Traiter chacun avec respect

L’extrémisme est un problème qui concerne

l’ensemble de la société. En tant qu’armée de

milice, l’Armée suisse reflète la société et il est

donc facile à concevoir que l’extrémisme peut

également exister au sein de l’armée.

Cette dernière prend le problème au sérieux et

applique le principe de la tolérance zéro. Depuis

2002, le Service spécialisé Extrémisme de l’Ar-

mée suisse soutient cette démarche. A l’armée,

le harcèlement, les injures ou les humiliations à

l’égard de certains groupes et de certaines per-

sonnes n’ont pas disparu. Chacun doit être traité

avec respect. Par ailleurs, durant le service, tous

les militaires bénéficient également des droits

constitutionnels et légaux.

Que puis-je faire si je suis victime?

• Aborder les auteurs de tels actes et leur expli-

quer que personne ne souhaite être traité de

la sorte et qu’eux-mêmes ne toléreraient pas

un tel traitement.

• Chercher des alliés.

• Annoncer les débordements au supérieur. Le

supérieur et le commandant sont tenus de

veiller au bien-être et à la sécurité de leurs

subordonnés.

• Rechercher de l’aide auprès de l’aumônier de

l’armée, du Service psychologique et pédago-

gique de l’armée ou du Service spécialisé

Extrémisme de l’Armée suisse.

• Ne pas abandonner !

Comment réagir?

• Ne pas participer, mais prendre clairement

position. Les auteurs comptent souvent sur le

silence des témoins de leurs actes.

«Réagir au lieu de fermer les yeux», tel

est le message principal du Service spé-

cialisé Extrémisme de l’Armée suisse. Il

appelle ainsi au courage civil pour com-

battre la discrimination, le racisme et

l’extrémisme, pour notre sécurité à tous.

Urs Müller, Communication de l’Etat-major de

conduite de l’armée/

Felix Müller, chef du Service spécialisé Extré-

misme dans l’armée

«Les militaires doivent collaborer dans un esprit

de camaraderie. Ils respectent la personnalité et

les biens des autres militaires et se portent

assistance en cas de détresse ou de danger.

L’esprit de camaraderie est indépendant des

grades militaires, des convictions politiques ou

religieuses, de l’âge, du sexe, de la langue, de

l’origine ou de la couleur de la peau. »

• Discuter avec les auteurs de la façon dont ils

traitent les victimes.

• Annoncer les cas au supérieur.

• Montrer à la victime que vous déplorez la

situation. Cela l’encourage à réagir.

• Demander à la victime comment vous pouvez

l’aider et faire preuve de courage civil.

• Rechercher de l’aide auprès de l’aumônier de

l’armée, du Service psychologique et pédago-

gique de l’armée ou du Service spécialisé

Extrémisme de l’Armée suisse. Il est plus facile

de combattre le harcèlement, la violence, la

discrimination et le racisme en étant soutenu.

Vous pouvez télécharger un dépliant (voir illus-

tration à gauche) sur Internet à la page

www.armee.ch/extremismus ou le commander

auprès du Service spécialisé Extrémisme dans

l’armée. ■
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Combattons courageusement l’extrémisme
Harcèlement, discrimination ou violence au sein de l’armée

Que fait le Service spécialisé
Extrémisme de l’armée?

Il…
• propose conseils, formation, sensibilisa-
tion et informations ;

• n’est ni un organe de contrôle, ni un
organe de médiation, ni un service éthi-
que ; il appuie les soldats en les conseil-
lant et soutient les cadres de tous les
échelons ;

• fournit des conseils en respectant le
secret de service et la sphère privée
ainsi que la responsabilité et les compé-
tences des cadres.

Contact :
Service spécialisé Extrémisme de l’armée
Inselgasse 1, 3003 Berne
Téléphone : 031 323 55 98
Fax : 031 322 44 37
Courriel : extremismus.armee@vtg.admin.ch

www.armee.ch/extremismus

A l’armée, le harcèlement,
les injures ou les

humiliations à l’égard de
certains groupes et de

certaines personnes n’ont
pas disparu.
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L’état-major spécialisé du Centre de for-

mation pour l’information et la communi-

cation de l’armée (CICA) a besoin chaque

année de nouveaux formateurs. Les per-

sonnes qui postulent et qui réussissent

l’évaluation retirent des bénéfices sur le

plan militaire, professionnel et privé.

Major Georges Dumont,

suppl chef EM spéc formation CICA

Deuxième semaine du stage central de formation

des officiers, salle de groupe à la caserne des

troupes bernoises : les futurs officiers sont un peu

tendus face à la caméra. Ils n’ont pas l’habitude

de quitter le terrain pour endosser le rôle d’un

présentateur convaincant et le fait d’échanger le

fusil d’assaut contre les moyens de la communi-

cation est un peu brutal. Leur réserve s’estompe

toutefois rapidement pour faire place à un débat

animé sur la façon d’améliorer une conférence ou

d’adopter un comportement plus efficace lors

d’un dialogue difficile. Les aspirants apprennent

des autres et ensemble. La communication figure

sur le programme d’apprentissage pendant envi-

ron quatre jours et est enseignée par des forma-

teurs de l’état-major spécialisé pour la formation

CICA. Ces derniers dispensent des connaissances

techniques, animent les discussions et appuient

le processus d’apprentissage des futurs officiers.

Sélection ciblée et formation intensive

Les exigences posées chaque année aux 50

membres de l’état-major spécialisé sont éle-

vées. Après une procédure de postulation for-

melle, les capacités en matière de communica-

tion des candidats sont examinées par des

professionnels du domaine, eux-mêmes mem-

bres de l’état-major spécialisé, lors d’une éva-

luation qui dure une journée. Une fois qu’ils ont

réussi l’évaluation, les candidats sont convoqués

pour un stage de formation de deux semaines,

au cours duquel les participants se préparent de

manière intensive à leurs futurs engagements.

La responsabilité de la formation incombe à

l’état-major spécialisé.

Interrogé sur les raisons qui l’ont poussé à par-

ticiper, un candidat explique: « Je suis formateur

CICA parce que cela m’apporte quelque chose

sur le plan personnel et professionnel. En tant

que formateur et cadre, j’acquiers de solides

compétences. »

Des engagements exigeants

Les engagements exigeants peuvent maintenant

commencer. Les cadres militaires sont formés

au cours de séquences de formation qui durent

un ou plusieurs jours. Selon les participants, le

stage rencontre un franc succès : « J’en ai

tiré profit non seulement pour ma fonc-

tion militaire, mais également pour

mon activité civile », « J’ai appris à quel point il

est important de savoir écouter ! ».

Il existe également de nombreuses possibilités

d’évolution au sein de l’état-major spécialisé. Le

colonel David Beeler, chef de l’état-major spé-

cialisé, explique : «Dans les stages de formation

technique, les participants sont initiés aux fonc-

tions des cadres. Nous organisons les stages de

formation en grande partie nous-mêmes, en

nous appuyant sur les directives de l’école cen-

trale. Nos engagements offrent un service de

milice au sens propre du terme. » L’état-major

spécialisé propose des tâches passionnantes

sur le plan technique et de la conduite.

Est-ce que cela vous intéresse? ■
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Créez une plus-value en tant que formateur
dans le domaine de la communication

Nous recherchons : formateurs (hommes et femmes) CICA

Ph
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En tant que formateur dans le domaine de la communication et des
médias, vous dispensez des séquences de formation d’un ou plusieurs
jours - une tâche passionnante sur le plan technique et de la conduite.

«Je suis formateur CICA
parce que cela m’apporte
quelque chose sur le plan
personnel et profession-
nel. »

Intéressé?

Nous exigeons…

• de l’intérêt à animer de petits groupes et
pour le travail de communication et
médiatique

• au moins 65 jours de service restants

• âge : sdt/sof < 28
of < 31

• grade : capitaine au maximum; de jeunes
lt/plt sont avant tout recherchés pour le
stage central des officiers !

Pour tout renseignement et pour obtenir les
documents de postulation, veuillez vous
adresser à :

Cdmt CICA / Gestion-instruction militaire
Caserne Guisan, 3000 Berne 22
Tél. 031 324 77 14
Courriel : zika.info@vtg.admin.ch

www.armee.ch
(→ Services, → CICA)

Nous offrons…

• des engagements militaires

• passionnants

• une solide introduction à l’entraînement à la
communication et au mediatraining Formati-
on continue

• engagements courts de quelques jours

EM spéc

ARMÉE actualités 1 2008 Service
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Les prestations logistiques provoquent des discussions conti-

nues. Par exemple, un bataillon de la brigade d’infanterie 7 a fait

savoir son mécontentement face au Centre logistique d’Hinwil

qui se trouvait dans l’impossibilité de lui fournir le nombre de

chasseurs de chars prévus. Cet incident a été repris par de nom-

breux médias. André Frei, chef du Centre, nous explique les

tenants et les aboutissants de cette affaire.

Gaby Zimmer, cheffe comm, Base logistique de l’armée (BLA)

Monsieur Frei, la logistique est sur toutes les lèvres. Votre Centre

s’est d’ailleurs aussi retrouvé sous les feux de la critique. Au mois

d’octobre 2007, une petite querelle a éclaté parce qu’un bataillon

n’avait pas reçu le nombre de chasseurs de chars nécessaires.

Que pensez-vous de cette affaire?

Selon la planification des services, trois bataillons d’exploration devaient

effectuer leur CR les uns après les autres, les CR de deux d’entre eux se

chevauchant même. Nous savions que la situation relèverait du casse-tête

en ce qui concerne le nombre de systèmes disponibles. Étant donné qu’en

plus trois autres bataillons effectuaient en parallèle leur CR, une surcharge

fut inévitable. Depuis le mois de septembre, nous disposons de 100 arti-

sans de troupe en permanence. Nous pensions par conséquent être en

mesure de préparer les systèmes dans les délais. Lors du cours de

cadres, il est apparu qu’un seul chasseur de chars serait opérationnel le

jour convenu, au lieu des sept prévus. Le commandant de la br inf 7 a

pris alors la décision de renvoyer ses conducteurs chez eux. Le vendredi,

le samedi et le dimanche suivants, nous avons bénéficié du soutien de

collègues des Centres de Thoune, d’Othmarsingen et de Grolley ainsi

que de prestataires de service privés grâce auxquels nous avons réussi

à mettre à disposition les véhicules commandés pour le lundi suivant,

premier jour du CR.

L’engagement d’artisans de troupe est-il efficace?

À mon avis, il s’agit d’une situation où tous sont gagneurs. Chacun peut

profiter du savoir-faire de l’autre. Nous avons interrogé les artisans de

troupe engagés au Centre logistique d’Hinwil à ce sujet : la majorité d’en-

tre eux ont déclaré être extrêmement satisfaits de pouvoir exercer une

fonction correspondant à leur formation.

Quoi qu’il en soit, l’unité a tout de même fini par recevoir tous ses

chasseurs de chars au cours du CR. Et entre-temps, les comman-

dants de troupe se montrent compréhensifs face à la situation de

la BLA en matière de ressources. Toutefois, il serait important

d’informer la troupe en temps utile lorsque les stocks de matériel

baissent. Pourquoi cela n’a-t-il pas fonctionné?

Nous avons un problème au niveau de la qualité de nos données. Depuis

cette déplorable affaire concernant les chasseurs de chars et d’autres

incidents similaires survenus chez mes collègues des autres centres,

nous organisons toutes les semaines et dans toute la Suisse des séances

visant à mieux planifier le nombre restreint de systèmes à disposition.

Désormais, nous connaissons la disponibilité des systèmes durant les six

à huit prochaines semaines, au lieu de trois semaines comme par le

passé, du moins en principe. En effet, si la troupe nous rend des systè-

mes en mauvais état, notre situation se détériore en l’espace de quelques

heures, et ce de manière durable. Étant donné que nous n’avons pas de

systèmes opérationnels de ce type en stock, les futures restitutions qui

présenteront des dommages continueront à avoir des répercussions

négatives.

Les prestations logistiques sont problématiques car il n’y a plus

d’équilibre entre les exigences et les ressources disponibles. Quel-

les en sont les conséquences pour le Centre logistique d’Hinwil?

La situation est particulièrement compliquée au niveau de la maintenance

des véhicules. Si ce sont avant tout les véhicules blindés à roues qui

posent problème, nous rencontrons également des difficultés avec les

camions et les véhicules légers.

Le Conseil de direction de la Défense a notamment décidé en

2007 qu’il faut accorder de nouveau plus d’attention au rétablis-

sement de la disponibilité du matériel en service d’instruction

REDIMA. Est-ce la solution à votre problème?

A 16

André Frei, chef du Centre logistique d’Hinwil :
« Le fait que la logistique soit sur toutes les lèvres a aussi un côté positif .»
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« Le dialogue avec la troupe
est primordial »

Entretien avec André Frei, chef du Centre logistique d’Hinwil
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Cette approche a été prise en compte dans l’ordre des Forces terres-

tres. Nous avons déjà constaté quelques premières améliorations lors

du WEF 08. Mais ce n’est pas uniquement la troupe qui est mise à

contribution, cela nous concerne également. Nous devons nous prépa-

rer efficacement et travailler différemment. Ma recette est la suivante :

planifier le REDIMA avec le bataillon en fonction des besoins. Cela

consisterait, par exemple, à reprendre le jeudi d’abord les systèmes

complexes et non pas les vêtements. Nous devons encore optimiser

notre collaboration. De grands efforts et d’importantes améliorations

sont encore nécessaires à tous les échelons et de la part de tous les

partenaires, pour parvenir à une disponibilité opérationnelle de 80% au

niveau de la reprise du matériel.

Quelles en sont les raisons?

Premièrement, les systèmes vieillissent et sont mis beaucoup plus fréquem-

ment à contribution : nous avons aujourd’hui chaque année trois débuts

d’ER: l’instruction et, par conséquent, l’utilisation des systèmes ont été

intensifiées. À cela s’ajoute un changement de mentalité au niveau du soin

du matériel. Certes, le nouvel ordre REDIMA aura certainement une influence

positive à ce sujet. Toutefois, je ne me fais aucune illusion. Les comman-

dants de bataillon, une fonction que j’ai moi-même occupée par le passé,

accordent une importance primordiale à l’instruction et souhaitent pour ce

faire disposer du meilleur matériel. De ce point de vue, la question de la red-

dition du matériel est secondaire. Il convient également de signaler qu’autre-

fois, la donne était très différente : chaque commandant avait ‹ son propre

matériel › entreposé dans ‹son compartiment ›, dans ‹son arsenal ›. En pren-

dre soin allait de soi, car l’on savait qu’une année plus tard, le même maté-

riel nous serait remis. Aujourd’hui, tout appartient à tout le monde.

Qu’est-ce qui pose le plus de problèmes : les engagements de

grande envergure ou l’instruction journalière et les CR habituels?

Les engagements de grande envergure sont plus faciles à planifier. Les

unités effectuent leur CR à un rythme plus rapproché et ont besoin d’un

peu plus de matériel de sécurité que pour une prestation ordinaire. Tou-

tefois, la tâche est plus facile sur le plan logistique. Les ‹ petites com-

mandes › avec des délais courts demandent plus de travail.

Quoi qu’il en soit : le fait que la logistique soit sur toutes les lèvres a aussi un

côté positif. Cela nous oblige à mettre en œuvre rapidement et de manière

optimale les décisions prises et à communiquer ouvertement de façon per-

manente. A mes yeux, le dialogue avec la troupe est primordial. ■
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Le Centre logistique d’Hinwil en 2007

Hinwil fait partie des cinq centres logistiques de l’Armée suisse.
35% de toutes les troupes étaient attribués à ce Centre en 2007. Il
était donc chargé d’équiper en matériel 52 bataillons ou 277
compagnies, du char à la louche. Le Centre logistique d’Hinwil sert
en outre de base logistique lors du WEF organisé chaque année. En
2007, il a fourni l’équipement personnel à quelques 5 500 recrues,
ce qui fait de lui un prestataire important dans ce domaine aussi.
650 artisans de troupe ont appuyé les collaborateurs du Centre
logistique d’Hinwil en consacrant quelques 35 000 heures à des
travaux de réparation. L’effectif du Centre se montait à 354 contin-
gents fin 2007.

Les mesures d’optimisation de l’armée produisent leurs effets

Les paquets de mesures définis en octobre 2007 dans le domaine de la logistique produisent déjà leurs effets. Il s’agit en principe de réduire
d’ici à 2010 les standards des exploitants pour les infrastructures de l’armée et donc de décharger les centres d’infrastructure et de logistique.
En outre, la troupe soutient la Base logistique de l’armée (BLA) dans la fourniture des prestations des exploitants. Pour l’année 2008, 3’025 mili-
taires sont prévus à cet effet. Entre 2009 et 2010, au maximum 4’350 militaires seront engagés.
L’augmentation des coûts d’exploitation et le manque de ressources humaines font que la BLA ne peut pas fournir toutes les prestations logisti-
ques nécessaires. Certaines prestations doivent par conséquent être externalisées à court ou à moyen terme vers des partenaires civils.

Adaptations du côté de la troupe
D’autres mesures prises du côté de la troupe visent à éviter des travaux administratifs supplémentaires, à garantir une alimentation suffisante
notamment au niveau des cadres ainsi qu’à augmenter la disponibilité matérielle :

■ Seules deux au lieu des trois compagnies d’ondes dirigées prévues seront formées par bataillon d’ondes dirigées type B afin de garantir
l’alimentation en personnel et d’augmenter la disponibilité matérielle.

■ L’un des trois bataillons d’ondes dirigées type B prévus au 1er janvier 2011 sera déjà formé au 1er janvier 2009. Ce sera possible grâce aux
effectifs des bataillons d’ondes dirigées actuellement disponibles.

■ Dans le bat sap chars, la quatrième cp sap chars est supprimée. Les 12 chars du génie et de déminage approuvés dans le cadre du pro-
gramme d’armement 06 ne permettent en effet d’équiper que trois compagnies.

■ Les centres de conduite du feu (CCF) de l’artillerie seront réduits et intégrés dans les états-majors des Grandes Unités. (Comm D)
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Amélioration ciblée
de la protection et des capacités

Le Programme d’armement 2008

Dans le cadre du Programme d’armement 2008, le Conseil fédéral

a demandé au Parlement un crédit de 917 millions de francs pour

l’achat d’une première tranche de 220 véhicules protégés de

transport de personnes, pour l’acquisition de véhicules d’explora-

tion NBC et pour la sauvergarde des capacités du F/A-18.

65% de ce montant, soit une somme de 594 millions de francs,

aura des effets favorables sur l’emploi en Suisse.

Christian Kurth, chef de la communication de l’Etat-major de planification

de l’armée

Le Programme d’armement 2008 (PA 08) doit permettre d’améliorer la

protection des troupes en déplacement, de faire de la reconnaissance et

d’analyser rapidement la situation en cas d’événement NBC, ainsi que de

moderniser les avions de combat F/A-18 Hornet.

Véhicule d’exploration NBC

Le véhicule d’exploration NBC soutient les formations d’engagement et les

autorités civiles en procédant à des mesures dynamiques pour détecter en

temps réel des substances radioactives (N), biologiques (B) ou chimiques

(C) dans un environnement contaminé. Il est conçu pour les engagements

dans un contexte de violence infra guerrière et guerrière. Un blindage est

donc nécessaire en plus de la protection NBC.

Avec les véhicules de détection pour la défense NBC, les 12 véhicules d’ex-

ploration NBC combleront la lacune entre la simple défense NBC de toutes

les troupes et le désormais seul Laboratoire NBC stationnaire.

Véhicule de détection pour la défense NBC

L’acquisition porte sur 4 systèmes mobiles et protégés de détection NBC,

composés chacun de 3 DURO IIIP, avec les superstructures et les équipe-

ments requis de détection N, B et C (12 véhicules au total). Comparative-

ment au véhicule d’exploration NBC blindé, les véhicules de détection pour

la défense NBC offrent des possibilités d’engagement notablement plus

étendues pour les analyses dans les domaines N, B et C. Ils permettent

d’identifier des substances radioactives, des agents biologiques et des toxi-

ques chimiques de combat, ainsi que des produits chimiques industriels

toxiques et des résidus organiques liquides ou dissous.

Ces véhicules sont équipés pour l’exécution de missions de défense NBC dans

le cadre du soutien aux autorités civiles (y compris l’aide en cas de catastro-

phe en Suisse et à l’étranger), de la sûreté sectorielle et de la défense contre

une attaque militaire. Dans la mesure du possible, ils opèrent en dehors de la

zone contaminée et évitent le contact avec l’adversaire dans le cas d’un enga-

gement de sûreté sectorielle ou de défense contre une attaque militaire.

Ses composantes principales :

• véhicule porteur PIRANHA IIIC 8x8, équipé d’une protection balisti-

que modulaire, d’une protection contre les mines, d’une protection

NBC collective, d’un armement pour l’autoprotection, d’une généra-

trice et d’une installation de climatisation

• moyens pour la communication tactique en engagement et raccor-

dement au système d’alerte et d’annonce en cas d’événement NBC

• système de positionnement et de navigation

• appareils de détection N, B et C modernes

• dispositifs de prélèvement d’échantillons et de marquage

• instruments de saisie des données météorologiques

Le projet comporte 4 systèmes mobiles de détection NBC, composés
chacun de 3 véhicules sur la base du DURO IIIP, 6x6: 1 véhicule de
détection N, 1 véhicule de détection B et 1 véhicule de détection C.

Les véhicules de détection pour la défense NBC sont dotés des
moyens informatiques et de transmission nécessaires aux engage-
ments tactiques et disposent d’un système de positionnement et
de navigation.

F/A-18

Les coûts

Véhicules GMTF, 1re tranche 396 millions de francs

Véhicules d’exploration NBC 70 millions de francs

Véhicules de détection pour la défense NBC 47 millions de francs

Sauvegarde des capacités du F/A-18 404 millions de francs

Total 917 millions de francs

Véhicule de détection
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Le GMTF est réalisé sur la base du véhicule DURO IIIP, 6x6 de la société

MOWAG. L’équipement comporte l’intégration, sur le toit, d’une tourelle des-

servie depuis l’intérieur du véhicule, ainsi que les interfaces avec les appa-

reils radio. Tous les GMTF seront préparés pour recevoir des composantes

du système d’information de conduite des Forces terrestres (SIC FT). Ces

éléments seront effectivement montés dans 72 véhicules.

• Poids total : 13,5 t

• Charge utile : 2,5 t

• Vitesse maximale : 100 km/h

• Equipage : commandant, pilote, tireur, 8 soldats

• Protection balistique contre les armes de calibre 7,62 mm

• Protection contre la pression causée par l’explosion d’une mine

antichar de 6 kg mise à feu sous n’importe quelle roue du véhicule
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GMTF : plus de protection pour l’infanterie

Actuellement, le gros de l’infanterie est transporté au moyen de véhicules

n’offrant aucune protection. L’armée a donc besoin d’un véhicule qui offre pro-

tection, mobilité et capacités de conduite en cas de recours à la force lors

d’affrontements non militaires et de conflits militaires ouverts. Le véhicule

protégé de transport de personnes GMTF, sur la base du DURO IIIP, remplit ces

exigences. Il sera utilisé principalement dans le cadre de la sûreté sectorielle

et des engagements subsidiaires, par exemple pour l’accomplissement de

tâches de garde et de surveillance. Ce véhicule convient également pour

effectuer des transports en tous genres requérant une protection particulière et

pour les engagements de formations dans le cadre de la promotion de la paix.

Pour ne pas anticiper les développements de l’infanterie et de sa palette

d’engagements après l’étape de développement 2008/2011, la capacité à

effectuer des transports protégés sera acquise en plusieurs tranches. Le GMTF

est un complément au char de grenadiers à roues 93 et au char de grenadiers

2000 déjà en service. Comparativement à ces types de véhicules, il offre

l’avantage de générer des coûts d’investissement et d’exploitation moindres.

Sauvegarde des capacités du F/A-18

La flotte de F/A-18 dont disposent les Forces aériennes est la principale

composante de la défense aérienne de la Suisse. Elle doit être préparée

pour la deuxième moitié de sa durée de vie prévisionnelle de 30 ans et être

adaptée au rapide développement des systèmes servant aux engagements

de police aérienne et de défense aérienne.

Le remplacement partiel des Tiger (projet TTE) représente l’essentiel du

maintien de la sauvegarde des capacités à sauvegarder la souveraineté sur

l’espace aérien et à accomplir des missions de combat aérien. Le projet TTE

sera réalisé dans le cadre de l’un des prochains programmes d’armement.

Les mesures de sauvegarde des capacités du F/A-18, dont la réalisation est

demandée avec le présent programme d’armement, n’ont pas d’influence

préjudiciable sur le choix de l’appareil destiné à succéder au Tiger. ■

Sauvegarde des capacités du F/A-18 :
• nouveau capteur infrarouge tactique
• nouveau système d’alerte radar
• nouveaux écrans de cockpit
• mise à jour du logiciel de l’avion
• extension du système d’identification ami-ennemi
• nouveau récepteur GPS
• système numérique d’enregistrement des données

Véhicule d’exploration NBC

Véhicule protégé de transport de personnes GMTF
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débloqués par les Commissions des finances du

Conseil national et du Conseil des Etats.

➋ Evaluation

armasuisse transpose les exigences militaires

définies par l’EM planif A en spécifications tech-

niques et prépare un appel d’offres. Après les

premiers examens techniques et commerciaux,

la liste des fournisseurs potentiels est réduite

(Shortlist ou liste courte). Elle compte générale-

ment trois fournisseurs.

L’évaluation proprement dite est effectuée pour les

systèmes de la liste courte. Pendant la procédure

d’évaluation, ces systèmes font l’objet de tests

techniques et logistiques approfondis ; ils sont

également examinés dans le détail sur le plan de

l’engagement et soumis à une analyse commer-

ciale. L’aptitude à l’emploi par la troupe est pro-

noncée sur la base des résultats de ces examens.

Le chef de l’armement procède ensuite au choix

du type, d’entente avec le chef de l’Armée.

Après l’achèvement réussi des essais techni-

ques, l’obtention de l’aptitude militaire à l’emploi

par la troupe et l’élaboration de bases commer-

ciales solides, le système atteint la maturité

d’acquisition.

➌ Débat parlementaire

Le domaine départemental de la Défense est

responsable de l’élaboration du message du

Conseil fédéral concernant l’acquisition du

matériel de l’armée, appelé programme d’arme-

…mais d’un processus composé de six

phases distinctes avec des décideurs

au rôle clairement défini. C’est via ce pro-

cessus d’armement que l’Armée suisse

effectue les investissements nécessaires

au maintien de ses capacités.

armasuisse

Voici les six phases de la procédure d’acquisi-

tion du matériel et des systèmes de l’armée :

➊ Planification des projets

L’Etat-major de planification de l’armée (EM pla-

nif A) établit le plan général. Ce dernier fixe, pour

une période de huit ans, les capacités dont doit

disposer l’Armée suisse pour être en mesure

d’accomplir ses missions. Sur cette base, l’EM

planif A élabore les fondements conceptuels,

réalise l’analyse des besoins, planifie les frais

d’investissement et d’exploitation et fixe les exi-

gences militaires.

Pour que les projets d’armement puissent être

amenés à maturité en vue de l’acquisition, le

Parlement accorde chaque année des crédits

d’engagement et des crédits budgétaires avec

incidences financières (crédits de paiement) pour

les études de projets, les tests et la préparation

de l’acquisition. Les crédits d’engagement per-

mettent au DDPS de prendre des engagements

jusqu’à un montant donné pendant une période

s’étendant sur plusieurs années. Ces crédits sont

ment (PA). Le programme d’armement annuel

est adopté par le Conseil fédéral avant d’être

soumis au Parlement pour approbation. Le mes-

sage est examiné préalablement par les Com-

missions de la politique de sécurité du Conseil

national et du Conseil des Etats. Ce n’est que

lorsque le programme d’armement a été adopté

par les deux Chambres (adoption du PA) que les

acquisitions sont autorisées.

➍ Acquisition et mise en service,

➎ Exploitation, ➏ Retrait du service

armasuisse assume la responsabilité du projet

pendant les phases d’acquisition et d’introduction.

Une fois l’objectif «Fit for Mission» atteint, à savoir

l’obtention de la capacité à exécuter la mission, la

responsabilité du projet passe à la Base logistique

de l’armée (BLA) pour l’exploitation. La BLA est

responsable de la gestion du cycle de vie. La

maintenance des systèmes en service à la troupe

est assurée par cette dernière, par la BLA ou par

l’industrie. Le rapport coûts / utilité et les possibi-

lités de développement ou de modernisation des

systèmes font l’objet d’un examen continu.

Si le chef de l’Armée décide de retirer du service

un système, la BLA charge armasuisse de pro-

céder aux travaux correspondants (vente, recy-

clage ou élimination dans le respect de l’envi-

ronnement). ■

A 20

Il ne s’agit pas d’une entreprise opaque…
Procédure d’acquisition du matériel de l’armée
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Décideurs

Equipes de projet intégrées
(taille en fonction de la participation au projet)

Etat-major de planification de l’armée

Base logistique de l’armée

armasuisse

Décideurs politiques

Vous trouverez de plus amples informations
sur le site Internet d’armasuisse :
www.ar.admin.ch
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C4ISTAR n’est pas un nouveau système, mais la focalisation de

processus et de systèmes techniques sur un seul et même objectif :

regrouper toutes les informations pour une conduite efficace.

Sam Iselin, rédacteur ARMÉE actualités

L’Etat-major de planification de l’armée (EM planif A) définit C4ISTAR com-

me « l’aptitude, grâce à toutes les informations disponibles, d’influer sur

les forces et les ressources dans l’espace et le temps, afin d’assurer l’ac-

complissement de la mission ».

Cette aptitude découle de la mise en réseau de tous les processus et sys-

tèmes, tant pour l’acquisition d’informations (ISTAR) que pour l’utilisation

de l’information pour la prise de décision et la conduite (C4I).

La conduite avec C4I

Que signifie l’abréviation C4ISTAR? Elle se compose de deux parties : la

première s’écrirait plutôt C4I, avec quatre « c » et un seul « i » :

Les termes se rapportent tous à la même notion, celle de la conduite. L’ex-

pression américaine et anglo-saxonne «Command and Control (C2) » sig-

nifie à peu près ce que l’on entend dans l’Armée suisse par « conduite » :

les processus et structures qui permettent d’accomplir une mission, ainsi

que la conduite des hommes.

«Communications » et «Computers » servent au transfert et au traitement

des informations de conduite – le « i » dans C4I. Les systèmes spécialisés

de conduite et d’information (FIS) – FIS FT et FIS FA par exemple – procu-

rent aux commandants de tous les échelons des informations actualisées

et en phase avec la situation.

La collecte d’informations avec ISTAR

La deuxième partie de l’abréviation concerne les informations et le ren-

seignement, sans lesquels aucune conduite réussie n’est possible. Les

informations intéressantes pour le renseignement doivent provenir du plus

grand nombre possible de sources sûres, ou être récoltées par des cap-

teurs. Le fantassin isolé est aussi un capteur de premier ordre dans le

cadre du projet SMIESS (voir en page A 22 de la présente édition).

L’intégration dans NEO

C4ISTAR n’est pas une fin en soi : seules les technologies utilisées permet-

tent la mise en réseau efficace de canaux d’information les plus divers.

Elles ouvrent la voie à la mise en œuvre du concept de «Network Enabled

Operations, NEO» (voir ARMEE actualités 2-06). Le col EMG Alain Vuitel,

père spirituel et chef de NEO, explique que « le but du concept NEO est

d’obtenir une valeur ajoutée et donc une meilleure efficacité à travers la

mise en réseau de tous les capteurs, activateurs et décideurs ».

Exemple : la lutte contre les incendies de forêt

L’Armée suisse contribue souvent à la lutte contre les incendies de forêt.

Un hélicoptère équipé d’une caméra infrarouge (capteur) révèle des sour-

ces de chaleur masquées. La transmission continue des images au poste

de commandement permet au chef d’intervention (décideur) d’envoyer

immédiatement un Super Puma équipé d’un système d’extinction (activa-

teur). La mise en réseau de l’information permet d’aller droit au but, avec

rapidité et précision.

C4ISTAR – et donc aussi NEO – soutiennent la conduite là où c’est vrai-

ment nécessaire, à savoir par l’acquisition et le traitement ciblés de très

grandes quantités d’informations, dans des délais très courts. ■
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C4ISTAR –
De quoi s’agit-il ?

Une abréviation qui revient souvent

C4I

Command and Control Conduite

Communications Communication

Computers Systèmes informatiques

Information Informations pour la conduite

ISTAR

Intelligence Service de renseignement

Surveillance Surveillance

Target Acquisition Analyse / poursuite de cible

Reconnaissance Reconnaissance

C4ISTAR (prononcez « siifor aistar ») dans le cadre d’un engagement de sûreté sectoriel.
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Quand on s’intéresse à ISTAR, aux opérations en réseau, aux

nouvelles menaces et au rôle toujours plus important dévolu au

fantassin dans ce contexte, l’on se rend rapidement compte que

l’époque de l’équipement traditionnel du soldat est révolue.

Depuis toujours, le soldat doit observer et transmettre ce qu’il

a vu et entendu – c’est son rôle de «capteur». De mémoire

d’homme, il lui incombe aussi d’accomplir sa mission, de se

battre, de tirer, de faire exploser, d’émettre, de se déplacer – d’agir

comme un «activateur». SMIESS et sa technologie permettent

au combattant d’assumer ces deux missions simultanément,

capteur et activateur, pour jouer pleinement son rôle au cœur

des opérations en réseau.

Texte et illustration : Daniel Laroche, Communication Forces terrestres

Prenons l’abréviation SMIESS à l’envers : un soldat suisse restera toujours

un soldat suisse. Son système d’engagement doit toutefois être adapté à

ses nouvelles missions. Certaines parties de l’équipement actuel du soldat

sont obsolètes et ne permettent qu’un engagement restreint, voire pas

d’engagement du tout, dans certaines conditions (p. ex. de nuit, ou par

mauvais temps). La complexité du spectre d’engagement auquel un fan-

tassin peut être confronté de nos jours réclame un équipement modulaire.

En fonction de sa mission, un soldat moderne a besoin d’équipements

spécifiques qui puissent être agencés. Reste à les intégrer dans l’ensem-

ble. Grâce au projet SMIESS et à la mise en réseau à l’échelon du groupe,

de la section et jusqu’au plus haut niveau de conduite, toutes les percep-

tions du capteur présent sur le front sont transmises presque en temps

réel à la conduite via FIS FT.

Le projet SMIESS amène des améliorations dans les cinq domaines suivants :

Conduite : L’équipement comprendra un système radio à large bande

pour la transmission de la voix et des données, comme des photos, des

données de cible ou de positionnement du soldat. Un système de naviga-

tion assorti des accessoires de commande et d’affichage (écrans, assis-

tants électroniques) sera intégré. S’y ajoutera un ordinateur puissant doté

d’une interface homme-machine porté par le soldat.

Combativité : Elle sera améliorée par le recours à des éléments optroni-

ques. Le soldat et son arme doivent être aptes à l’engagement jour et

nuit, peu importe les conditions météorologiques. Il sera possible d’ob-

server et de désigner des cibles sans s’exposer, au moyen d’appareils

intégrés dans l’équipement.

A 22

Le soldat devient «capteur»
et «activateur» à la fois

Système modulaire intégré pour l’engagement des soldats suisses (SMIESS)

Mobilité : Il est évident que malgré son équipement sophistiqué, le sol-

dat moderne doit rester mobile. C’est un énorme défi technologique à

relever dans le cadre du développement du nouveau système porteur.

Les véhicules de l’infanterie occuperont une place centrale avec SMIESS :

ils deviendront les ravitailleurs du groupe d’infanterie ou de grenadiers de

chars et de leurs soldats – à titre de véhicules de transport, mais aussi de

logement, de magasin de matériel, d’arsenal, de base de ravitaillement, de

station de recharge électrique ou même de station d’accueil des compo-

sants électroniques. Le ravitailleur, une technologie d’avenir – Kirk, Spock

et Scotty du « vaisseau Enterprise » vous saluent…!

Survie : Cela concerne la protection visuelle et une nouvelle veste de

protection balistique. Il faudra aussi adapter le casque de manière à ce

que la nouvelle technologie puisse s’implanter (écran, p.ex.).

Résistance : Il faut entendre par là une autonomie maximale du soldat

isolé – grâce à la munition et deux à trois litres d’eau. Les composants

SMIESS sont en principe conçus pour le ravitaillement en énergie et sa

gestion.

Le projet SMIESS est en cours d’élaboration. Un essai à la troupe se dérou-

lera au centre de formation des Forces terrestres à Walenstadt, de juin à

septembre 2008. Une première série de 25 systèmes permettra de déter-

miner si le matériel est adapté à l’usage de la troupe. ■
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Voici comment pourrait se présenter le futur soldat suisse, équipé du système
modulaire intégré pour l’engagement.

Certaines parties
de l’équipement
actuel du soldat
sont obsolètes

et ne permettent
qu’un engagement

restreint.
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Les candidats ont le vent en poupe: Dassault Rafale, EADS Eurofighter et Saab Gripen (depuis la gauche). Le choix du type d’avion n’interviendra qu’après 2008.

Non: ce n’est pas encore en 2008 que l’on

connaîtra le type d’avion destiné à remplacer

partiellement le Tiger. Cependant, dans le

courant du second semestre de l’année, trois

candidats appelés à succéder à ces avions

vieux de 30 ans passeront des essais en vol.

Communication du DDPS et rédaction

d’ARMÉE actualités

En 1975, lorsque le Parlement a approuvé le

message sur l’armement et que, trois ans plus

tard, la première série de F-5 Tiger a été livrée,

rien ne laissait présager que cet avion de com-

bat léger servirait durant plus de trente ans.

Cependant, les Tiger suisses atteindront ces

prochaines années leur limite d’utilisation.

Quant aux missions dont doivent s’acquitter les

Forces aériennes suisses, rien ne change: la

capacité de surveiller l’espace aérien, de le

contrôler et de le défendre est d’une importance

primordiale pour l’affirmation de la souveraineté

d’un Etat, et particulièrement celle d’un Etat neu-

tre, qui doit la garantir par ses propres moyens. A

cet effet, les Forces aériennes disposent actuelle-

ment de 33 F/A-18 Hornet et de 54 F-5 Tiger,

dont 12 sont loués à nos voisins autrichiens.

Pourquoi remplacer?

Les Hornet peuvent voler par n’importe quel

temps. Quant aux Tiger, leur technologie est obso-

lète ; en tant que système d’arme, ils sont forte-

ment limités de nuit et par mauvaises conditions

atmosphériques, et leur structure présente de plus

en plus de dommages imputables à leur âge. Par

conséquent, les coûts de maintenance et de répa-

ration vont croissants. Les F-5 doivent sous peu

être retirés du service de vol. Sans leur remplace-

ment, la capacité de sauvegarder la souveraineté

de l’espace aérien, ainsi que d’assurer les servi-

ces de police et de défense aériennes serait gra-

vement réduite. Avec seulement 33 F/A-18, une

présence permanente (24 heures sur 24) de 4

appareils en vol ne pourrait être assurée que pen-

dant environ deux semaines au maximum. Selon

l’avis de la direction du DDPS et du commande-

ment de l’armée, cela ne suffit pas.

Comment remplacer ?

Pour des raisons financières, la flotte actuelle des

Tiger ne peut pas être intégralement remplacée.

D’ailleurs le nom donné au projet, «Remplacement

partiel du Tiger, TTE», est suffisamment éloquent.

En 2006 déjà (voir INTRA 3-06), quatre candidats

ont été identifiés et retenus pour passer une éva-

luation ; il s’agit du Boeing F/A-18E/F (USA), du

Dassault Rafale (France), de l’EADS Eurofighter

(fruit d’une coopération entre l’Allemagne, la

Grande-Bretagne, l’Italie et l’Espagne) et du Saab

Gripen (Suède). Lors de la session d’hiver 2007, le

Parlement a approuvé un crédit de huit millions de

francs destiné à l’évaluation d’un avion de combat

appelé à remplacer le Tiger. Le 7 janvier 2008, l’on

a invité quatre entreprises (Boeing, Dassault, EADS

et Gripen International) à déposer leurs premières

offres vers le milieu de l’année. Le 30 avril 2008,

la société Boeing a annoncé qu’elle renonce à pré-

senter une offre pour le F/A-18E/F.

Lancement de la première phase
Remplacement partiel du Tiger TTE

L’on prévoit d’effectuer les essais en vol, en

Suisse, au cours du second semestre 2008.

Comment choisir?

L’évaluation des offres et les essais en vol per-

mettront de voir dans quelle mesure les candi-

dats remplissent les exigences, consignées

dans le cahier des charges militaire, des Forces

aériennes suisses. Les résultats n’influenceront

pas seulement le choix ultérieur du type

d’avion, mais également le volume de la flotte

en fonction du plafonnement des coûts et de la

qualité requise en matière de performance. Un

intérêt particulier sera porté au facteur bruit et

à l’aptitude à durer.

Et le financement?

Selon les résultats de l’évaluation et la prise en

compte de divers facteurs, le DDPS proposera au

Conseil fédéral un type d’appareil et un volume

d’acquisition. Le projet doit être proposé au Par-

lement avec le programme d’armement 2010.

Pour les coûts d’acquisition des appareils desti-

nés à remplacer partiellement les Tiger, et pour

les PC-21 nécessaires à la formation des pilotes,

un programme d’armement quelques 2,2 mil-

liards de francs peut être mis à disposition par le

budget ordinaire du DDPS pour 2010.

Et qui l’emportera?

L’emportera le candidat qui proposera, pour

chaque franc fiscal alloué, le meilleur compro-

mis entre les exigences du cahier des charges

militaire et les coûts du cycle de vie. ■

Sans leur rempla-
cement, la capacité
de sauvegarder la
souveraineté de
l’espace aérien,
ainsi que d’assurer
les services de
police et de défense
aériennes serait
gravement réduite.
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Comm’08 est l’exposition relative aux prestations militaires de l’Armée suisse dans le domaine de l’aide au commandement. En collaboration avec de

nombreux partenaires et durant cinq jours, cette exposition présente aux militaires, aux employés de la Confédération, aux invités et à un large public des

technologies et des processus d’hier, d’aujourd’hui et de demain.

L’aide au commandement regroupe toutes les activités et tous les produits qui garantissent la capacité de conduite de l’armée et de la gestion nationale des

crises. L’aide au commandement comprend l’exploitation des installations de conduite, des infrastructures de télécommunication résistant aux crises, des cen-

tres de calcul, des applications informatiques civiles et militaires ainsi la surveillance permanente de l’espace aérien au moyen d’un radar. La guerre électro-

nique, la radio d’ambassade, les services linguistiques et la cryptologie notamment constituent d’autres domaines spéciaux. (BAC) ■

A l’occasion de la 20e édition de la foire d’automne des Grisons Gehla le

Département fédéral de la défense, de la protection de la population et des

sports (DDPS) sera présent à Coire avec une grande exposition spéciale.

L’objectif consiste à présenter à la population la

variété et les prestations du département. Des

constructions en bois réutilisables seront ainsi éri-

gées au Rossboden et une place de 7’200 m2 sera

aménagée pour accueillir une exposition interac-

tive à plusieurs facettes.

En plus d’une grande exposition d’armes et d’appareils, vous découvrirez

à la Gehla la sûreté sectoriellemilitaire, visiterez le «village des animaux

de l’armée» et pourrez tester différents simulateurs. Les organisations de

la protection de la population présenteront leurs moyens et leurs appareils

les plus récents. Le domaine du sport sera également présent avec un

grand mur d’escalade et proposera des activités visant à promouvoir le

mouvement et auxquelles des sportifs de haut niveau prendront part. Par

ailleurs, armasuisse présentera les dernières tech-

nologies, sans se concentrer uniquement sur l’arme-

ment. En plus de l’exposition, les visiteurs pourront

se rendre au «Bistro Militaire» et assister à des

concerts de la musique militaire, à des défilés de

mode, à des discussions et à des représentations sportives qui se déroule-

ront sur une scène spécialement aménagée. Chaque jour, plusieurs vols à

bord d’un hélicoptère Super Puma pourront être remportés. ■

www.gehla.ch

Tout pour la conduite

Le DDPS présent dans les Grisons
Gehla du 29 août au 7 septembre 2008 à Coire

A 24

Comm’08 du 10 au 14 septembre 2008

Mercredi 10 septembre de 9h00 à 18h00
Ouverture officielle et rapport de l’aide au
commandement de l’armée, stands ouverts
aux militaires et aux employés de la Confédé-
ration.

Jeudi 11 septembre de 9h00 à 18h00
Journée de la relève: présentations pour les
formations d’application et les écoles mili-
taires, forum de l’aide au commandement,

stands ouverts aux militaires et aux
employés de la Confédération.

Vendredi 12 septembre de 9h00 à 18h00
Journée de la troupe : rapport de la brigade
d’aide au commandement 41, stands ouverts
aux militaires et aux employés de la Confédé-
ration, concert de gala de la Fanfare militaire
(manifestation publique le soir).

Samedi 13 septembre de 9h00 à 20h00
Journée du public: présentations et démons-
trations publiques; démonstrations des Forces
aériennes (Patrouille Suisse et PC-7-Team).

Dimanche 14 septembre de 9h00 à
18h00, Journée du public : présentations et
démonstrations publiques.

www.armee.ch/comm08

Soyez les bienvenus à l’exposition Comm’08 sur la place d’armes de Frauenfeld !
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En octobre 2007, le Centre de compétences

NBC de l’Armée suisse a présenté le nou-

veau système de décontamination NBC. Une

nouvelle étape a ainsi été franchie dans la

constitution des troupes de défense NBC.

Ces dernières seront entièrement opéra-

tionnelles en 2012 et disposeront des com-

pétences en matière d’exploration NBC, de

détection NBC et de décontamination NBC.

Colonel EMG Mike Hächler,

commandant du Centre de compétences NBC

La défense NBC de toutes les troupes et les trou-

pes de défense NBC sont destinées à maîtriser les

événements NBC. La décontamination NBC, une

des principales composantes de la défense NBC,

se trouve en ce moment en phase d’introduction.

Décontamination de personnes,

d’appareils et de véhicules

Le système intégral comprend la décontamina-

tion de personnes, de patients, d’appareils et de

véhicules ainsi que le traitement de l’eau.

La décontamination de personnes permet de

décontaminer au moins 60 personnes par heure.

Elle est orientée vers le nettoyage des militaires en

uniforme ou en tenue de protection NBC, mais peut

aussi concerner des civils non protégés. Dans ce

cas, il s’agit toutefois d’une course contre le temps.

Concernant la décontamination des patients,

on distingue les patients capables de marcher

(valides) de ceux qui en sont incapables (invali-

des). La procédure est identique : il faut tout

d’abord retirer la tenue NBC ou l’uniforme. Après

la décontamination, le patient revêt des vête-

ments de remplacement (qui peuvent ensuite

être jetés). Après cela, il est pris en charge par

un médecin et le personnel sanitaire. Au maxi-

mum, 20 patients valides et 10 patients invali-

des peuvent être décontaminés par heure.

La décontamination des appareils permet de

débarrasser les appareils assez petits de toute

substance toxique. La décontamination prime

sur la conservation de la valeur des appareils. À

la fin de la décontamination, des moyens de

conservation sont vaporisés sur les appareils

afin de maintenir leur capacité de fonctionne-

ment. Environ 150 mètres cubes peuvent être

décontaminés chaque heure.

Concernant la décontamination des grands

appareils ou des véhicules, la procédure res-

pecte le principe «de haut en bas », respective-

ment «de l’avant vers l’arrière ». Une plate forme

élévatrice permet de travailler à une hauteur

optimale. Les stations de travail comprennent le

prélavage, l’application de la solution de décon-

tamination et le rinçage.

Système entièrement opérationnel

à partir de 2012

La disponibilité opérationnelle complète des trou-

pes de défense NBC est prévue pour l’année

2012. La nouvelle arme disposera alors des

compétences en matière d’exploration NBC, de

détection NBC (stationnaire et mobile) et de

décontamination NBC. Constituée de profession-

nels et de formations de milice, elle améliorera la

capacité d’engagement de l’Armée suisse et

optimisera notre liberté d’action et notre capacité

à intervenir dans des conditions extrêmes. ■

ARMÉE actualités 1 2008 Prestations 9

Décontaminer rapidement
et efficacement

Troupes de défense NBC

Les troupes de défense NBC

Dans leur état normal visé, les troupes de défense NBC de l’Armée suisse se composent de la fraction d’état-
major de l’armée pour la défense NBC, du laboratoire de défense NBC 1, du bataillon de défense NBC 10, d’une
compagnie d’intervention pour la défense NBC et du bataillon de défense NBC 20 (réserve), ainsi que de deux
éléments d’engagement à l’échelon national.

Avec le laboratoire de Spiez de l’Office fédéral de la protection de la population, la défense NBC est prête à inter-
venir en tout temps avec l’équipe d’engagement DDPS pour maîtriser les conséquences découlant d’un attentat
terroriste dans le domaine chimique.

Lorsque la radioactivité est élevée, l’organisation des mesures de radioactivité de l’armée (MORA) est engagée au
profit de la centrale nationale d’alarme (CNA). Cette organisation comprend des professionnels du Cen comp NBC
et des officiers NBC de milice choisis et spécialement instruits.
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Décontamination d’un camion – une plate forme élévatrice permet de travailler à une hauteur optimale.
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Lors d’un sinistre d’une telle ampleur, les forces d’intervention civiles du

service du feu, de la police et du sauvetage ont beau être bien organisées

et fonctionner correctement, elles atteignent leurs limites. Les moyens de

la Confédération sont alors engagés : les organes de la protection de la

population et de l’armée – des Forces aériennes jusqu’aux spécialistes de

la Formation d’application du génie et du sauvetage en passant par les

troupes de défense NBC, les chiens de catastrophe et leurs conducteurs –

fournissent un soutien subsidiaire aux civils. Ils assurent les transports,

s’occupent de l’approvisionnement en eau d'extinction et de la lutte contre

le feu à grande échelle, fouillent les décombres à la recherche de survi-

vants et les dégagent, construisent des ponts provisoires, recherchent la

cause d'une radioactivité élevée et se chargent de la décontamination.

La démonstration à Wangen a permis aux participants de témoigner de

cette collaboration entre autorités civiles et armée devant plus de 400 invi-

tés issus du monde politique, de l'économie, des médias et de l'armée.

Le 27 février 2008, le thème sauvegarde des conditions d’exis-

tence était au programme à Wangen an der Aare: la Formation

d’application du génie /sauvetage s’est associée à des partenai-

res civils et militaires pour faire la démonstration de l’interaction

entre les différentes forces en cas de catastrophe.

Texte : Daniel Reist, chef de l’information des Forces terrestres

Photos : Urs Müller, EM cond A

Du gaz se propage dans une maison ; il se produit ensuite une explosion.

Suite à cela, des matériaux dangereux parviennent dans les canalisations,

ils s’enflamment et provoquent l’effondrement d’autres maisons. Des per-

sonnes sont prisonnières des décombres et un brasier infernal rend les

travaux difficiles.

L’armée montre comment sauvegarder
les conditions d’existence

DEMOEX 08

10
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Le conseiller fédéral Samuel Schmid s’est adressé en ces termes aux invi-

tés issus du monde politique présents à Walenstadt : « L’armée n’intervient

que si on le lui demande. » La responsabilité d’engagement incombe ainsi

au mandant, c’est-à-dire à la partie civile ; quant à la partie militaire, elle

assume la responsabilité de la conduite pendant l'engagement.

500 militaires ont illustré en dix tableaux cette mission complexe de l’armée.

La caractéristique de la sûreté sectorielle est qu’elle couvre d’une part tou-

tes les situations possibles de la phase d’aggravation la moins importante à

la plus importante en peu de temps ; cela pose des exigences élevées aux

soldats et cadres impliqués. D’autre part, la «mixité des forces» à l’échelon

le plus bas de la troupe engagée est également typique de la sûreté secto-

rielle : les fantassins, les équipages de chars, les grenadiers de chars, les

tireurs d'élite, les explorateurs et les grenadiers de la police militaire se trou-

vaient côte à côte pendant l’engagement des 27 et 28 mars derniers.

Les 27 et 28 mars 2008 à Walenstadt, environ 400 invités ont fait

l’expérience d’une mission de sûreté sectorielle de l’armée : ils

se sont mus au milieu d’un exercice pédagogique dans le village

d’exercice de Äuli.

Texte : Daniel Reist, chef de l’information des Forces terrestres

Photos : Thomas Cunz/CME

La sûreté sectorielle fait partie intégrante de la mission de l’armée «Sûreté

sectorielle et défense» ; elle est aussi la réponse moderne aux risques et

dangers actuels. Elle a un effet stabilisant et permet de surmonter une

situation de crise touchant le pays et la population. L’engagement de

moyens militaires se calque sur la menace, les besoins en prestations des

autorités civiles, la mission politique et les moyens militaires à disposition.

L’armée fait la démonstration
d’un engagement de sûreté sectoriel

DEMOEX 08

ARMÉE actualités 1 2008 DEMOEX

DEMOEX 2008

Les quatre exercices de démonstration DEMOEX font partie du pro-
jet d’ensemble SICUREZZA 07/08. Sous ce terme générique, l'Ar-
mée suisse s'est présentée au public à trois reprises au cours de
ces six derniers mois : après l’exercice d’état-major STABILO du 12
au 30 novembre 2007 et les Journées de l'armée à Lugano du 20
au 25 novembre 2007, les Forces terrestres et les Forces aériennes
ont fait des démonstrations pratiques au printemps 2008 sur les
thèmes «sauvegarde des conditions d'existence» (Wangen an der
Aare), «engagement de sûreté sectoriel» (Walenstadt), «défense,
aide au commandement intégré» (Bière) et «Air Power» (Payerne).
L’objectif de DEMOEX était d’offrir une démonstration pratique des
missions de base constitutionnelles de l’armée à des cercles inté-
ressés issus du monde politique, des médias, de l’économie et de
la société pour faire ainsi preuve de transparence et susciter une
meilleure compréhension de l’armée.

CdA_10-13_f.qxd 13.5.2008 17:07 Uhr Seite 11
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L’Armée suisse n’a pas oublié son aptitude principale, la défense :

environ 3000 spectateurs ont pu s’en convaincre les 22, 25 et 26

février 2008 à Bière. La Formation d’application des blindés et de

l’artillerie s’est associée aux Forces aériennes pour présenter les

compétences dans ce domaine.

Texte : Daniel Reist, chef de l’information des Forces terrestres

Photos : Andrea Campiche/CME

Une première partie était consacrée à l’emploi du système de conduite et

d’information (FIS) et du système intégré de conduite et de direction des

feux de l’artillerie (SICODIFA). Cette exercice intégrait également l’utilisati-

on d’un drone avec transmission d’images en direct.

Dans la deuxième partie de l’exercice pédagogique, quatre tableaux de l’atta-

que mécanisée sur le terrain ont été présentés: couverture aérienne avec moy-

ens des Forces aériennes, feux d’artillerie, exploration et attaque mécanisée.

Dans le premier tableau, les Forces aériennes ont assuré la couverture

aérienne, entre autres avec des avions de combat F/A-18. Dans le deuxiè-

me tableau, l’artillerie a mené le combat d’ensemble par le feu dans la

profondeur du secteur. À cette occasion, les procédures d’engagement des

commandants de tirs mécanisés et motorisés et des batteries d’artillerie

avec les obusiers blindés M 109, ainsi que les nouveaux moyens logisti-

ques ont été présentés. Dans le troisième tableau, les moyens d’explora-

tion ont accompli leur engagement en association avec les chasseurs de

chars. Et dans le quatrième tableau, une compagnie de chars renforcée a

finalement mené une phase de l’attaque. L’élimination d’un obstacle avec

le nouveau char du génie et l’appui de la formation attaquante avec des

feux d’artillerie en ont fait partie également.

L’armée montre ses compétences
en matière de défense

DEMOEX 08
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La démonstration de la police aérienne a fait grande impression : deux

F/A-18 Hornets prêts à donner l’alarme à Payerne ont été requis par la

centrale d’engagement de Dübendorf pour contrôler un avion non identifié

qui survolait le nord de la Suisse. Le F/A-18 avec signal d’appel «Panter

1 » a localisé en quelques minutes l’avion suspect au milieu de la couver-

ture nuageuse, tandis que «Panter 2 » assurait l’arrière. La mission s’est

terminée par l’atterrissage « forcé » de l’avion suspect, un Falcon 50 des

Forces aériennes, à Payerne.

Une démonstration en direct extraordinaire

Pour les Forces aériennes, cette démonstration n’était qu’une opération de

routine comme il s'en déroule plusieurs par année. En revanche, les spec-

tateurs présents dans la halle 3 ont été très impressionnés : ils ont entendu

les Hornets décoller et ont pu suivre sur un écran qui présentait une carte

de la situation aérienne, la trajectoire empruntée par les deux chasseurs

pour aller intercepter l’avion suspect, marqué en rouge. Par ailleurs, une

caméra fixée sur le casque de «Panter 1 » projetait des images sur grand

écran. Même dans les nuages, l’image reproduit tous les détails nécessai-

res à l’identification.

Avec la démonstration DEMOEX des Forces aériennes à Payerne,

SICUREZZA 07/08 s’est terminé en apothéose le 22 avril 2008.

Dans le cadre de cette démonstration intitulée «Air Power», les

Forces aériennes suisses ont démontré comment elles contri-

buent à remplir les trois missions de base constitutionnelles de

l’armée, à savoir la sauvegarde des conditions d’existence, la

sûreté sectorielle et la défense ainsi que les engagements en

faveur de la promotion de la paix.

Texte : Communication Défense

Photos : Erich Riester

On aurait pu croire que le froid, la pluie et l’obscurité avaient été comman-

dés exprès pour la démonstration DEMOEX des Forces aériennes : les

épais nuages et la mauvaise visibilité qui régnaient à Payerne n’ont toute-

fois ni empêché ni entravé les prestations des Forces aériennes.

«Air Power» –
même en cas de mauvais temps

DEMOEX 08

Même par temps maussade et par mauvaise luminosité,
le chasseur-intercepteur F/A-18 Hornet permet d’envoyer instantanément
à la centrale d’engagement des images de qualité des aéronefs suspects,
avec indication de l’heure et de l’emplacement.
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Du 7 au 12 juillet, le Swiss Army Concert Band se produira à Interlaken

à l’occasion du 6e Jungfrau Music Festival. Les 12 et 14 juillet, le Festival

de Jazz de Montreux accueillera le Swiss Army Big Band pour un

concert open air, respectivement pour un hommage à Quincy Jones. Du

15 au 17 juillet, le Swiss Army Central Band sera l’une des attractions

phare du Basel Tatoo. Enfin, les 5 et 6 septembre, le Swiss Army Brass

Band et la Fanfare de l’école de recrues d’Aarau défileront dans les

arènes d’Avenches à l’occasion de l’Aventicum Musical Parade. Et cerise

sur le gâteau, tant le Swiss Army Big Band que le Swiss Army Concert

Band seront représentés au World Band Festival au Centre de la cul-

ture et des congrès de Lucerne (27 septembre au 5 octobre).

Réjouissons-nous donc des nombreux airs mélodieux que nous réserve

la Musique militaire suisse ! (Cen comp musique mil)

Le 7 mars 2008, armasuisse, le centre responsable des acquisitions,

de la technologie et de l’immobilier au DDPS, a réceptionné dans les

délais à Donauwörth (D), dans les locaux du fabricant Eurocopter, le

premier hélicoptère léger pour les transports et la formation du type

EC635. Comme prévu dans le contrat, un deuxième hélicoptère du type

EC635 a été livré à la fin du mois. Ces deux appareils resteront station-

nés à Donauwörth jusqu’en été 2008 pour permettre la formation ini-

tiale des pilotes et du personnel au sol. Ensuite, les Forces aériennes

suisses pourront commencer l’exploitation.

Le programme EC635 se déroule comme prévu dans le contrat conclu

avec Eurocopter sur les plans de la qualité, des délais et des coûts, et

conformément au message d’armement 2005. Avec le programme

d’armement 2005, le Parlement avait débloqué un crédit de 310 mil-

lions de CHF pour l’acquisition de 20 hélicoptères légers pour les

transports et la formation, du type EC635 /135. Ces nouveaux appa-

reils remplacent les hélicoptères Alouette III, désuets, des Forces

aériennes suisses. (armasuisse)

14

Le premier exemplaire du nouvel hélicoptère de l’armée lors
de la remise à Donauwörth.

Prélocations / informations : www.classic-events.ch
Pour de plus amples informations : www.militaermusik.ch
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L’articulation de base de l’Armée suisse
vous intéresse-t-elle?

Une vue d’ensemble actuelle de l’articulation de base de l’Armée suisse (état au 1er mars
2008 ; 12 pages) peut être commandée à l’Office fédéral des constructions et de la logistique,
OFCL, en indiquant le numéro de document 95.598 f :

verkauf.militaer@bbl.admin.ch

Quiz «Droits et
obligations»

La solution du quiz «Connaissez-
vous vos droits et vos obligations? »
est «Sécurité et liberté. Armée
Suisse » et se trouve dans le numéro
2-07 d’ARMÉE actualités.

Fanfare de l’Armée suisse

Les temps forts de l’été 2008

Hélicoptère léger pour les transports et la formation

Remise du premier EC635

Ph
ot
o
:C
en

co
m
p
m
us

m
il

A voir en juillet au Festival de Jazz de Montreux : le Swiss Army Big Band
(ici lors d’un concert donné l’année passée).
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Agenda

07. –08.06.08 Journées suisses du sport équestre et du train de l’armée Berne
www.train.ch

05.07.08 Engiadina Classics (avec démonstration aérienne de la Patrouille Suisse) Samedan
www.luftwaffe.ch

12./14.07.08 Jazz Festival de Montreux ; représentation du Swiss Army Concert Band Montreux
www.militaermusik.ch

12. –19.07.08 Tattoo (participation du Swiss Army Central Band) Bâle
www.militaermusik.ch

23. –24.08.08 47e marche de deux jours des Grisons Coire
zweitagemarsch.buendner-og.ch

29.08.08 Championnats d’été de l’Armée Wangen a. A.
www.armee.ch/sat

29.08. –07.09.08 Foire d’automne des Grisons Coire
www.gehla.ch

05. –06.09.08 Aventicum Musical Parade (participation du Swiss Army Central Band) Avenches
www.militaermusik.ch

10. –14.09.08 Comm’08 Frauenfeld
www.armee.ch/comm08

16. –20.10.08 4e tir international bâlois de Ste-Barbe Liestal
www.barbaraschiessen.org

La SWISSCOY recherche du personnel militaire
Pour le contingent suisse au Kosovo (KFOR), le Centre de compétences SWISSINT recherche
du personnel militaire et des cadres de tous les échelons.

Profil:

• Titulaire d’un CFC ou d’une maturité, excellente réputation ;
• Nationalité suisse ;
• Age : entre 20 et 45 ans ;
• Bonnes qualifications militaires, école de recrues/école de cadres terminée avec succès,

aptitude au service ;
• Bonne résistance physique et psychique
• Disposition à vous engager au service de la communauté internationale pendant 8 mois

(dont 2 mois en Suisse et 6 mois à l’étranger) ;
• Capacité à s’intégrer dans une structure militaire gérée sur le plan international.

Contact : Etat-major de conduite de l’armée, Centre de compétences
SWISSINT, I1, Domaine du personnel, Caserne de Will, 6370 Stans-Oberdorf
Courriel : recruit.swisspso@vtg.admin.ch
www.armee.ch/peace-support-jobs

ARMÉE actualités 1 2008 Agenda
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